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SAINT-LOUIS

Pêche à la mouche : 
Olivier Borni a raflé 
le bronze en Irlande
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VILLAGE-NEUF

Une nouvelle 
saison pour le 
théâtre dialectal

Photo L’Alsace/Jean-Luc Koch

Nicole Grentzinger

Fabrice Renner n’a pas eu la chan-
ce de monter sur le podium lors de
la  finale  du  concours  du  meilleur
caviste de France, qui s’est dérou-
lée  lundi  à  Paris.  Une  déception
pour  celui  qui  est  aussi  à  la  tête
des  Vitrines  de  Saint-Louis ?
« Non, je ne suis pas déçu, c’était
une belle  expérience. Sur  les huit
finalistes, j’étais le seul qui partici-
pait pour la première fois au con-
cours. »

Le concours a été remporté par un
autre Alsacien, Philippe Schlick, de
Weitbruch, dans le Bas-Rhin. C’est
un ami de Fabrice Renner. « Philip-
pe, l’heureux et méritant gagnant,
a trois participations au compteur
dont  deux  finales…  l’expérience
compte », reconnaît  le Ludovicien
d’adoption,  originaire  de  Blo-
delsheim.

« C’était  stressant  et  fatigant,
mais  très  sympa.  J’étais  le  chou-
chou  du  public.  Deux  épouses  de
finalistes ont même dit à leur can-
didat de mari : “nous, on voterait
pour Fabrice !”    Même la  journa-

liste  de  France  3  trouvait,  sans
chauvinisme,  que  nous  étions  les
meilleurs, Philippe et moi. »

Les prestations de Fabrice Renner
ne  sont  pas  passées  inaperçues,
loin  de  là.  À  Paris,  le  public  a  su
reconnaître la rigueur alsacienne.
« À  chacune  de  mes  prestations,
les  encouragements  du  public
montaient d’un ton, à un tel point
que France 3 a parlé de mon fan-
club dans son reportage ! »

Le  fan-club  de  Fabrice,  c’était  sa
chérie. « Et un couple d’amis nona-
génaires : lui a 90 ans ; elle est un
peu plus  jeune ».  Le  reste,  c’était
tous  ces  anonymes,  qui  se  sont
exprimés  en  direct,  dans  la  salle,
avec les candidats de la demi-fina-
le, présents pour assister à la fina-
le.  Et  les  proches  des  autres
finalistes.  Ainsi  que  quelques
sponsors du concours. « C’était gé-
nial ».

Pour arriver à cette finale, Fabrice
Renner avait bossé. Beaucoup bos-
sé.  Et  avait  fini  par  croire  à  une
place sur le podium. « J’avoue que
le soir, avant  les  résultats, quand

les  autres  candidats  m’ont  livré
leurs  pronostics,  nombre  d’entre
eux  me  voyaient  à  une  troisième
place.  Alors,  j’ai  commencé  à  y
croire. À la proclamation des résul-
tats,  ça  m’a  un  peu  bouleversé.
Mais  Philippe  était  vraiment  au-
dessus  de  tous,  il  méritait  la  pre-
mière place. »

Une fois l’émotion passée, Fabrice
Renner  a  analysé  le  pourquoi  de
son manque de réussite.

« Mon  manque  d’expérience  et
aussi mon absence de la boutique
lors du passage du client mystère
pour  cause  de  cheville  brisée  lors

d’une randonnée avec des amis - et
même si mon équipier a très bien
fait  son  boulot  -,  mes  révisions
compliquées entre la gestion de la
boutique à distance et les séances
de kiné, le stress ont fait que… »

Rien que pour ça, 
ça vaut le coup

« Je vais bien réfléchir dans la quin-
zaine qui vient à une nouvelle par-
ticipation.  Mais  si  j’y  retourne,
c’est  pour  finir  sur  le  podium  et
cela demande encore bien plus de
travail  et  de  sacrifices  que  ceux
que  j’ai  fournis  pour  être  finalis-
te. »

Pour l’heure, Fabrice Renner n’est
pas encore  certain de vouloir  tra-
vailler comme un malade pendant
deux ans pour essayer d’y arriver.
« J’ai  connu  Philippe  Schlick  en
2005, quand il préparait la premiè-
re  fois  le  concours…  Il  m’impres-
sionnait  déjà  par  le  volume  de
travail que ça représente… »

Mais qui sait, peut-être que, repo-
sé de cette escapade bien fatigan-
te dans la capitale et revenu dans
son  environnement,  Fabrice  Ren-
ner  aura  envie  d’ouvrir  un  livre
d’ampélographie  pour  remémori-
ser  les  cépages,  ou  encore  un
ouvrage d’œnologie ou de cuisine

pour les accords mets/vins !

« L’expérience  humaine  a  été  for-
midable.  Avec  les  autres  candi-
dats.  Mais  aussi  et  surtout  avec
mes amis, ma famille, mes clients,
mes  proches…  J’ai  eu  des  centai-
nes, peut-être des milliers de SMS,
de mails depuis  la demi-finale,  la
veille et au matin de la finale. Ma
boîte mail est quasi saturée. C’est
génial ! Rien que pour ça, ça vaut
le coup », conclut celui qui a aussi
été désigné comme l’Alsacien de la
semaine par les lecteurs de L’Alsa-
ce.  Et  cela  aussi,  Fabrice  trouve
que c’est super.

SAINT-LOUIS

« Une expérience humaine formidable »
Fabrice Renner, caviste à Saint-Louis, à la tête du Monde du vin, vient de prendre part au concours du meilleur caviste de France. Une épreuve de haut vol et une finale à
laquelle seuls huit professionnels du vin et des spiritueux ont pris part. Une très belle expérience pour le souriant quadragénaire.

Fabrice Renner, dans sa boutique, le Monde du vin, à Saint-Louis, toujours à l’affût de quelques bons crus. Photo L’Alsace/N.G.
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HÉSINGUE

Ouverture d’une 
nouvelle supérette 
de proximité
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Fabrice Renner, finaliste au concours du meilleur caviste de France. De quoi être
très fier. DR
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